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^^Rcmoftrance 
de  monfieur  le 
Chancelier, 


Q.- 


REMONSTRANCE  DE 

MONSIEVR  le  CHANCE- 

UER  lAlTÏ  IK  t’ASSEMStEl 

tenue  à Moulins.au  mois  de  lanuier. 

Mil  çmq  cens  foixanto  fix. 


jVf  EC  RE  D I vingt- 

(quatrième  tour  de  Yanuiertinil 
Æ cens fiixantefix, furent  af 

femUeXf' Moulins,  les  Vrejt- 
f dents  & Conjeillers  des  Cours  fouuerai- 
nés pouiU^^ormaümde U lufice,  ^cejl 
effeél  ap^ele7^parleRoj,fùjuant  certaine 
conclufion faite  dBlois,  au  mois  de  Nouem 
bre  dernier:  & fut  Tordre  tel: 

Le  Roy  efioitafis  en  vne  chaire  en  fà 
. ch  ambre, aydt  la  Roy  ne  fa  mere  0^  Mon- 
feur  à main  dextre , & aletour  de  fa  chai- 
re près  la  fenefire  qui  efifsr  lefoJfe,mefi-  . * 
^ eurs  de  Vandofne,  de  Neuers , les  Qardi-  " 
naulx  de  Bourbon,  Lorraine  & Guyfe , le 
prince  de  Codé abfent  à caufe  de  maladie. 
Audeffous  dudiét  cofédroi^fmefieurs 


S 


les  Comejlahle , Cardinal  de  Chajlillon, 
Admirait  Marefchal  de  Bourdillon,  les 
Ibuefques  d'Orléans , Y alence , Limoges, 
laCdX(dieii,LanJâc  & de  la  Garde.  Dtt 
cojié fenejire,  mej^ieurs  le  Chancelier,  de 
V^ielleuilletCur^olydu  Chejhe,yilliers  & 
de  l'ijle:  ey' an  hasde  Thon  y Se- 

guier  , premier  & fécond  Vrejident, 
^ derrière  eux , du  Mefnil  aduocat  du 
parlement  de  Varis , les  fleurs  d’Àphj, 
Targebafîon  , Truchon  , le  Vehure  pre- 
miers prefidents  de Thouloufe,  Bordeaux, 
Grenoble  & Dijon.& derrière  eux,  d’au 
très  bancs  efquels  efioyent promifcuement 
Fojncau  fécond prefident  de  Prouence, 
de  Monceau , de  Vinteuille  , Mau- 
bin,la  Bourgade,Bordeaux,R^ot,la  Cou 
flardoje,<yr  autres  Cofèillers  de  parlement 
fans  en  ce  obferuer  aucun  ordre. 

Le  Roy  commença  d dire,  qu’il  auoit 
enuironné prefque  toutfon  Royaume , & 
’viflte  les  villes  (g*  prouinces  particulière- 
ment pour  entendre  les  plainiles  defonpeu 


ple,lepji{elles  ouyes  ^ entendues,  s’efioit 
délibéré  dj  pourHeoir.& pour  ce  auonfatt 
ajjèinb  lercefie  compagnie,  priait  ordon 
noitdtoHsd'y  vouloirveiller  (ÿ*  entendre, 
Jèlon  ^u’il en auoitbonnefanceen cux,cy 
j^aire  de  forte  <jue  luy  en fujl  defchargé,(jue 
fon peuple  en^uflfoulage,&  fi  bon  ordre  do 
né  A fa  lufiice,queci  apres  il  n'en  vint  plain 
tes  ni  doléances. 

Monteur  le  Chancelier  print  la  pa- 
role, & uuec  vne  longue  harangue  remon- 
flrales  moyens'& occafons  dejdites plain 
tes,  çy*  les  abus  c^ui  fefaifoyenten  la  iufti- 
ce, gy  comme  ilefloitbefoin  d’y  pouruoir, 
au  foulagement  duR.oy&  du  peuple  : dé- 
clarant parle  menuplujieurs pûincts  & ar 
ticles furlefquels  il faloitdeliberer,tdt  pour 
le  regard  des fieges  prejîdiaux,  lesejfices, 

^ euocations,ff-ace,rejtdence , committimus, 
‘ reeufations ,nonobfiances , recompenfes,  re 
jtgnations,  cenfures , polices  ,preuojls,  (y* 
parla  prefque  en  la  forme  qui  s'enfuit. 
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IRE,  ceux  qui  compofovent  an 
cicnnemcntdes  liurcs  en  forme  de 
dialogues,  inrroduifoycnt  volon- 
tiers quelques  grands  Seigneurs  & 
perfounages  de  nom  & d’auchorité, 
pour  dôncrluftreà  leurparolepourlarepreféca- 
lion  de  grands  perfonnages , comme  Platon  qui 
introduifoicSocrareentous  fes  œuuics,qui  eftoie 
cllîmcle  plus  Page  de  Ton  temps.  Et  Ciccro  intro 
diiifoitLælius  & Scipion , qui  auoyent  eftegrads 
& excelles  capitaines  en  la  république  Romaine, 
& auec  ce  y adiouftoyent  1 éloquence  & la  dodri- 
Ge  de  toutes  fciences , qui  donnoit  luftre  à leurs 


puurages. 

Mais  mon  propos  n’aura  point  de  luftre  ni 
de  aduantage  pour  mon  regard,  bien  fauit-il  qu’- 
il prenne  route  fon  authoritc  de  la  grandeur  de 
Goftre  Roy  qui  cftcyprcfcnt, lequel  a fait  aflfeni- 
blcr  celle  cornpagnie  pour  regarder  à la  reforma- 
tion de  fa  iufticcjôc  donner  vn  bon  ordre  pour  T- 
aduenir. 

Le  Roy  a fait  la  ronde  par  tout  Ibn  Royau- 
me, &ouy  beaucoup  de  pîaindcs  des  officiers 
de  fa  lufticcrSc  pourcc,Mcfsieurs,nc  deuez  trou- 
ücredrange,  fi  le  Roy  appelle  les  hommes  par 
leur  nom,  fans  fard  r^i  dcfguifèmcnt  : le  brigand, 
brigand:  le  larron,larron,  en  marquant  les  fautes 
qifil  a trouuees  en  fon  Royaume.  PhilippepjÇ- 
re  d’Alexandre  difoit.,  qu’il  n’y  auoit  ville  jmpre-, 
nable , potirueu  qu’vnaînFchargé  d’or  y ^eull  çii„ 
^îref :Eftanr deuant  vncvilleforccjilne  la  peut 
prendre,  au  moyen  dequoy  il  compofa  auec  le  ca- 
•pitainc  par  argent,  lequel  apres  la  ville  rcnduc,fut 


h bien  venu  en  fa  Cour.  Mais  il  ouïe  en  paiTanc 
-qu*onle  monftroitau  doigt,  5c difoit-on»  Voila 
le  traiftre  > voila  le  mefehant  qui  n'ous  a donné  U 
ville  : donc  il  fc  plaignit  à Philippcs,  difantjqu’oa 
luy  faifoic  grand  tort  d’ainfi  le  diffamer,  5c  le  mo- 
quer,ayant  fait  fi  grands  fcruiccs.  Philippes  luy 
rcfpondir,  que  les  Macédoniens  cftoyenc  grofsi- 
ers,5ç  ne  pouuoyent  appeler  les  hommes  que  par 
{>cur  noms,  ni  la  trahifon  autrement  que  trahifon: 
au  rcftefaloic  qu  il  euff  patience.  Par  ainfinc 
trouucz  mauuais  fi  par  le  commandeméc  du  Roy 
ie  nomes  les  faultes  que  ie  trouucs  parleurs  nos, 
5c  s'il  m cfchappc  quelque  mot  trop  aigre, le  prea 
drez  de  bonne  pait,commc  venant  d vn  homme 
qui  ne  fçak  rien  farder  ne  dcfguirer, 

Meisicurs,  icn’cntrcray  point  à la  louange 
de  la lufticc , laquelle  cft  affez  louée  d’ellc-mefme 
bien  diray-ie  que  les  anciens  ont  eftime  qu  elle  n’ 
cfl:  plus  au  monde,  ains  au  ciel  : ôc  celle  que  nous 
auons  ci  bas  cft  fcinije  5c_CQntrefai(ftc , 5c  irajtari- 
.trix^Ldçd’a-utxe^Et  pour  ce  ne  fc  faut  csbahir  fî 
nous  lavoyons  fbuuent  gafter  5c  corrompre. Ce 
qui  âdment  par  les  inconacnkns  des  temps  , &: 
malice  des  hommes. 

Lc^  anciens  craignoyent  6c  blafmoycnt  fore 
les  interrègnes,  c’eftà  dire,]c  temps  qui  cft  en- 
tre la  mort  d’vn  PvOy,5c  la  création  d’vn  autre, par 
ce  que  durant  lediéi  temps , tous  les  maux  du  m5 
de  fefaifbycntimpudcmmcnt  , toutes  chofes  c- 
ftoyent  desbordez,  5c  fcmbloic  à chacun  d’eftro 
neutre  puisquilffy  auoit  plus  de  Roy  à qui  il 
deuft  obéir.  Et  de  ce  mcfmc  s*en  void  quelques 
«xtmpks  en  Italie,  an  temps  qui  court  apres  la 


niorr  des  PapeSjiufqucsàlacreatîon  dVn  aatre, 
par  ce  que  durantlcdid  temps,  il  fe  void  commet- 
tre infinis  crimes  pour  Teiperancc  qu’ils  ont  d’en 
eftrc  abfouz , ou  bien  de  n’en  eftre  pourfuyuU  de 
long  temps.  Le  femblablc  pouuons  dire  eftrc  ad- 
uenu  durant  la  icuneirc  de  noftrc  Roy,  qu’aucuns 
ont  prins  pour  interrègne,  iufquesà  famaiorite, 
& ont  eftiraé  que  tous  maux  & outrages  leur  c- 
froyent  permis,  Ôc  par  ce  moyen  en  tous  eftais,  ôc 
mefmes  en  la  iuftice:  en  laquelle  pluficurs  fe  font 
desbordez,  vlans  de  leurs  offices  comme  dVn  bien 
temporelle  propre  patrimoine,  s’eftudians  plus 
à leur  profit  qu’à  faire  le  feruicc  qu’ils  doyucnt  au 
Roy.  Il  faultquelaluftice  foit  nette,  entière. 
ôc  fans  corruptiô  : elle  n’efi  pas^fillede  Mars, mais 
de  lupiter,  qui  c fl: ^ifible,bci:iiii_5diumain.  Vray 
efl:  que  le  temps  y admene  quelques  fois  des  abus, 
lefqueis  aduicnnêt  en  tous  eftats  6c  meftiers  quâd 
en  le  defuoye  du  vray  but,  à qupy  vn  chacun  pour 
fon  regard  doittêdrc  6c  vifer.Vn  capitaine  a pour 
vray  but  de  cercher  la  gloire  par  lesarmes,  & ac- 
quérir la  victoire  fur  fes  ennemis.  Donc  s’il  va  à la 
guerre,nonpas  pour  la  gloire  6c  vidoire,  mais 
pour  emplir  (a  bourfe,  ils’abufe,  & trompe  ceux 
pour  lefquèls  il  prend  les  armes.  Y a-il  rien  plus 
beau  qu'vnTheoIogien,fon  but  efl:  d’interprcter 
la  parole  de  Dieu,fairefon  office,foitcntiltrcd’- 
Eucfque  ou  Abbé:  s’il  le  fait  pour  emplir  fa  bour- 
fc  ou  pour  auoir  fes  plaifirs  en  ce  monde,  il  abufê 
6c  fe  moque  de  fon  eftat:  ainfi  fault-il  dire  d’vn  lu- 
ge , lequel  s’ilfe  defuoye  delaiufticc  en  intention 
de  s’eni'ichir,6c  en  predre  à toutes  mains,  comme 
aucus  font, il  s’abufe,^  trempe  le  Roy  6c  le  peu- 


pic.  11  y ft  diuers  abus  qui  viennct  par  l’in comodi- 
te  du  icmps,aurquck  aufsi  fault  donner  remede, 

& remettre  en  Ton  entier  la  lufticc  au  mieux  qu’- 
on pourra. 

Qiunt  à vous.  Sire,  il  vous  faut  trauailler& 
eftudicr  de  faire  de  bonnes  Sefaindes  loix,&lcs 
réduire  toutes  à leur  entier  par  vn  bon  confcil 
de  grand  nombre  de  Cages  Se  vertueux  perfonna- 
gcs.  Alexandre  Scucrc  Empereur  ne  faifoit  point 
de loix  qu’il n*cuft  pour  le  moins  vingt  des  plus 
fçauans  hommes  de  l’Erapirc  de  Rome:  entre  lef- 
quels  cftoit  Vlpian  fi  dode  ôc  feauant  iurifconful- 
tc,  comme  chacun  Icait.  Aucuns  difcnt , qu’il  y & 
trop  de  loix,ôc  n’cft  befoin  d’en  faire  d’auantage* 
ains  qu’il  en  faut  ofte.  & retrancher  beaucoup, ôc 
par  ce  moyen , que  cefte  alTemblce  cft  inutile. Cer- 
tainement les  anciens  auoycnt  peu  de  loix,  tef* 
moin  les  Capitulaires  de  Charlcmaigne,cfquels  y 
a bien  peu  de  loix  concernans  le  public,  mais  feu- 
lement certaines  ordonnances  touchant  les  ccrc 
monics  de  l’Eglilc.  Anfsi  Icsvrayes  loix  eftoyent 
les  bonnes  moeurs,  ôc  le  iugement  naturel  qui  les 
rcigloitôcapprenoità  chacun  corne  il  deuoitiu- 
gcr.  La  lufticc  eftoit  mieux  adminiftree  du  temps 
palTc  quelle  n’eft  du  iourd’huy:  ce  qui  ne  fc  peult 
bicncognoiftrc  finô  par  comparaifon:  car  lors  ils 
eftoyent  entiers  6c  en  admirariô  à tout  le  monde, 
priiez  ôc  honnorcz,ôc  fans  corruption,  tellement 
que  les  eftrangcrs  mcfmcs  fc  venoyent  foubmd!- 
tre  à la  iufticc  de  Prancc.  Depuis  Charles  /eptie-  • 
me,  apres  que  les  Anglois furent  chalfcz  de  Frace, 
defirât  vn  chacun  rentrer  en  fon  bien,  on  a appris 
à plaider  à force.  Et  maintenant  cncorcs  depuis 


CCS  derniers  troubles  on  plaide  plus  que  îaniaîs,& 
a-on  trouué  tant  d’in uentions  pour  plaider  Ôcfc 
tromper  Tvn  l’autre  que  riens  plus. 

Les  Loix  Romaines  efloyent  eferites  en  tables 
d’airainjficheesÔc  attachées  à doux  de  fer  en  plein 
marché  de  Rome,  afin  que  chacun  les  peufiiire  Sc 
voir  publiquement.  Il  y eut  vn  homme,  lequel 
voyant  cela  dit  en  palTant  qu’on  failbir  grand  tort 
aux  Joixfifaindes  Ôc  bonnes  de  les  percer  auec 
des  doux,  mais  qu’il  faloir  percer  les  mœurs  Sc  cô 
dirions  deshommes,  6c  les  faire  voir  en  public: 
car  c’eft  aux  mœurs  qu’il  fe  faut  attacher,nô  point 
aux  loix  qui  d’cllcs-mcfmcs  font  bonnes  & fain- 
des.  Aucuns  difent  qu’ils  ne  prennérpoïnt  de  ' 
prefens,  ôc  fe  contentent  de^curs  elpices,fins  fai- 
re concufsion.Ccpendants’il  y a quelque  gros  pro 
cez  où  il  y ait  du  gain,  ils  y courent  ôc  briguent 
pourl’auoir.  Ce  n’eft  pas  ainfi  qu’il  faut  viure, 
pour  acquérir  cefte  louange  d’honneur,  Sc  bien 
faire  la  lufticelêlon  qu’il  nous  clî  commandé. 

Doneques  afin  que  toutes  chofes  foyent  redui 
des  à la  raifon  ôc  aux  anciennes  mœurs,il  faut  re- 
garder ôc  ccrchcr  tous  les  moyens  d’ofter  toute  a- 
uarice  ôc  ambition, larrecin  ôc  malice  des  homes. 
Et  pour  ce  que  c’eft  chofe  notoire  que  la  mulripli- 
ciré  des  luges  cficaufe  de  grands  procez,  il  fault 
en  premier  lieu  regarder  s’il  fera  bon  d’olter  les 
M agiftrats  prefidiaux,ou  de  les  rctracher,ou  bien 
diminuer  le  nombre  des  fieges, ou  bien  en  leslaif 
• fànt  enleurentier,fion  leuroftera  les  efpiccs  eiï 
leur  donnant  augmentation  de  gaiges.  Vn  cor- 
donnier fermeroit  fa  bourrique  fi  tout  le  monde 
alIoitdefchaulx:aufsifcmble-ilqu’vn  iuge  feroit 

bien 


bien  marri  s’il  n’y  anoit  plus  de  proccz,  5c  s’il  n V 
y auoirdes  gens  qui  en  fiÜent.  La  luftice  cft  au 
Roy  & non  aux  particuliers  : ôc.pour  ce  faillenc 
ceux  qui  diciu  que  les  offices  font  patrimoniaux» 
5:  en  veulent  faire  cftat  comme  de  leur  propre. 
Solon  fit  des  loix  obfcures  en  faneur  des  gens  de 
Indice,  fSc  des  aduocats  , afin  que  les  luges  gai- 
gnailent  Sc  fuifent  empefehez  à rincerpretàtion 
d’icciles.  Mais  cclaeftvnvray  abus:  car  en  cefte 
monarchie  i’interpretation  appartient  au  Roy» 
qui  a fait  les  loix,  &:  nonàaultrc. 

Il  y a vn  autre  grand  abus  aux  refignations 
qui  font  faites  en  ce  Royaume.  Car  combien  qu’- 
il foie  fort  raifonnabb  quVn  Confeiller  ou  aultre 
ayant  longuement  ferui  , foit  recompenféde  fès 
■labeurs,  & q*par  hôneftctc  il  luy  doyuc  cftre  per- 
mis refignei'ipn  eftatà  £bn  fils,gendrcounepueu, 
fi  efl-ce  que  quand  cela  adiîicnr,  le  Roy  ne  choi- 
fit  pas  les  hommes,  de  au  lieu  dVn  homme  fàgc, 
prudent  5c  expérimenté,  on  prefèntc  au  Roy  vn 
ieune  homme>leqiicl,  encores  qu  il.fbit  trouué  do 
<dc  3c  capable  pour  y cntrer,s’il  n’cft-il  pas  expéri- 
menté comme  le  Roy  6c  le  peuple  le  requièrent. 
Car  la  prudence  ne  s acquiert  que  par  l’aage  6c  ex- 
périence de  beaucoup  de  chofes,  6c  void-on  que 
le  peuple  n’eft  pas  ferui  côme  il  dcuroir,par  ceulx 
à qui  IcfHidsEftats  font  donnez  par  refignation. 

îctrouue  vn  autre  abus  aux  Nominations, 
'îefquelles,  encores  qu’elles  foyent  permifes  par 
ordonnance, fi  eû-cc  qu’on  f^ait  bien  comme  elles 
fc  font,  6c  combien  de  brigues  6c  monopoles  il  y 
a pour  y mettre  vn  parent  6c  ami  d’aucuns  Con- 
feillcrs  ou  Prefidents:6c  en  y-a  tel  qui  s’eft  fait  nÔ- 
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mer  afin  de  n’cftrc  pas  examine, dot  i’en  nomme- 
royc  bien  aucuns  s’il  cftoit  breroin,&  font  allez  co 
gneiis.  Donc  il  fera  belbindc  regarder  les  moyês 
d’oftcrces  abuSj&y  pouruoirdc  forte,  que  puis 
que  le  Roy  fe  fie  en  fes  Cours  de  Parlement  pbur 
les  nominations , elles  foyent  fi  légitimement  de 
faind:emcntfaitcs,qoc  ceux  qui  font  nommez  fa- 
cent  honneur  à leur  eftatsSe  que  le  Roy  foit  fidèle- 
ment ferai.  Q^nt  aux  Cours  fouucraines  fau- 
dra regarder  fi  on  s’ar reliera  aux  Supprals  ions  or- 
données par  l’EdidhjOU  bien  filon  réduira  les  cha- 
bres ouïes  dtminucra:files  Confeillçrs feront te- 
porcls  ou  ambulatoircs,&  en  lomme  de  purger  & 
reformer  toutccquiy  cil  difforme,  Augulle  pur- 
gea anciennement  le  Sénat  de  Rome,  aufsi  feill 
bien  Alexandre  Seuere,&  le  reduifit  à fa  premiè- 
re i*eigle&  fplendeur.  Moribus  arjtiquis  Hat  res 
Romanajvirifque.  Q^antaux  c/pices,ccrtainc- 
ment  elles  fontpermifes,&  de  long  temps;  toutef- 
fois  onvoid  qu’il  y adei’abusrEt  pour  ccferabc- 
foind’ypouruoir:  Si  les  affaires  du  Roy  le  pou- 
uoyentpoitcr,il  lèroit  bon  leur  donner  de  bons 
gaiges,commc  Ion  fait  enItalie,&:oller  les  cfpi- 
cesimais  cela  ne  fe  peut  faire  pour  maintenanr. 

le  trouuc  encore  vn  plus  grad  abus,  en  ce  que 
les  luges  &Magifl:rars  en  ce  Royaume  ne  rendéc 
iamais  compte  dd  leur  adminillration.  An’ftote  dit 
auxPolitiqueSjquel’vne  des  plus  pernitieufes  cho 
fes  qui  foit  en  vne République, c’cll quand  vn  lu- 
ge fait  ce  qui  luy  plaifl:,làns  rendre  copte:  &pour- 
cc  void-on  en  plufieurs  villes  d’iialic,  que  les  lu- 
ges de  Potellats  s’expofet  auSyndicar,ou  femet- 
tenten  prifon  apres  leur  temps  expiré  pour  fça- 
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uoirfîquelquVn  fc  voudra  plaindre  deux.  On  dit 
en  France  que  cela  ne  fe  doirfaire,  Sc.  qu’il  eO:  loi- 
fible  de  faire  informer,  Sc  faire  le  procez  en  vn  lu- 
ge.Mais  on  void  ordinairemcnr,&:  de  ma partjSi- 
rcjicpuis  dire,  que  ie  n ay  iamais  vcii faire  ne  par- 
faire vn  procez  contre  vn  luge.  Car pendat  qu’il 
cfl:  pcrpetucl>il  n’y  a partie  ni  tefmoings,  ni  fer- 
gents  qui  s’y  ofc  attacher, ou  qui  ne  foie  intimidé 
ou  emprifonné,  ou  mal  traiâ:c,foit  pat  le  luge  ou 
fes  parents. S’il  n’eftoit  que  temporel,  & qu’ap res 
fbn  adminiftràtion  il  fuft  priué  comme  vn  auître, 
il  craindroit  de  faire  iniuflicc,dc  peur  d’eftre  ac- 
cufc&puni;  & pour  ce  faut  bien  regarder  quel 
moyen  on  y tiendra  pour  y pourueoir. 

L’abus  de  donner  les  offices  en  recompenfe  me 
fcmblebicn  grad  en  ce  Royaume.  Car  encore  que 
le  bon  feruiteur  ayant  longuement  (èrui  fon  Prin 
ce,fbit  à la  guerre  ou  à la  Cour,ou  autrement, ain- 
fi  qu’il  aura  pieu  au  Roy  de  l’employer,  mente  re- 
compenfe: u efi-cc  qu’il  n’y  a point  de  raifondc 
liiy  donner  vn  office  quilnclçaic  faire  & excr- 
cer.Ie  ne  di  pas  qu’il  ne  le  faille  rccompenfer  en 
or,  argent, ^autres  biens: 6^ en  cela  confeillcrois 
toufiours  au  Roy  de  monftrer  fa  grandeur  ôc  libé- 
ralité: mais  de  luy  donner  vn  office  de  ludicaturc 
contraire  à faprofefsion,& lequel  il  ne  pourra  ex- 
erccr:ains  fera  contraindcercher  marchand  pour 
le  vendre,  la  lufticc  n’eft  pas  faite  au  peuple  com- 
me ildcfire,&leRoyn’eftpas{crui  félon  foninte- 
tion. Supplie  trefliumblcmêtfa  Maicftcdc  plus  en 
donner  finon  à ceux  qui  le  fçaurôt  faire,&  y vou- 
dront refider.  L’ambition  des  luges  eft  aufsi  vnc 
grande  pefte  ep  ce  Royaumc:car  vn  aduocat  n* eft 


iamais  contét  de  fa  vaccatiô  iufqucs  à ce  qu’il  {bit 
Confciller:  le  Confeillerli  toft  qu’il  eft  receu  com 
luence  à voler  plus  liault  pour  fe  faire  Prefidentile 
Prclident  veut eftre  Chancelier:  &c  moy-mefÎTics, 
s’il  y auoic  quelque  chofe  de  plus  haut , ly  vou- 
drois  afpirerjOu  bien  à eftre  Cardinal,  &.  le  Car- 
dinal à eftre  Pape.  Ce  pendant  perfonne  ne  fait 
Ion  eftat,  ayant  le  cœur  empefchéàcefte  ambiriô- 
L’ambition  encores  fenourrift  par  les  Seigneurs 
& Princes,  & en  y-a  beaucoup  de  Prefidents  &C 
Conicillcrs  qui  Ibnt  plus  aladeuotion  des  Prin- 
ces & Seigneurs,  que  du  Roy-mefmejde  forte  qu’ 
ils  ne  craindrôt  pas  de  condâner  le  Roy  pour  fer- 
uirà  ceux  quileur  plaift:  feRBellentde  leurs  affai- 
res & procez,  de  les  conduifent  comme  feruiteiirs 
domelliqucs  : chofes  indignesde  leurs  eftacs.  le 
ne  di  pas  qu’il  ne  foitbon  fefaire  aimer  de  tous, 
& faire  leruices  aux  grands  és  chofe  s qui  ne  con- 
cernent leurs  eftats.  Mais  il  faut  bien  remédier  en 
cela  qu’ils  n’en  facent  plus  leurs  dieux,  & que  cha 
cunfe  contente  de  fa  fortune,  faifant  h bien  fbn 
deuoir  que  le  Roy  mcfme  foit  induit  de  les  appel 
icrâ  plus  grands  eilats.  Vn  Prcfident  qui  ne  fait 
mal,  & fouffre  vn  aultre  qui  en  fait, il  fait  comme 
Lyrandcr,quin’vfoir  poîc  d’or,&:  en  amenaà  Par- 
thcjdont  la  ville  fut  corrôpue.  Cela  eft  quelque^- 
fois  caché  aux  parties  de  propofer  les  recufatiôs, 
qui  eft  tn  mal  Ôc  empefehement  vniuerfel  pour  la 
luflice.  A quoy  fera  bon  de  regarder  pour  fçauoir' 
s’il  feroit bon  défaire  vne  loy  par  laquelle  ilfufl 
défendu  de  propoier  des  reeufations  gencralles, 
mais  feulement  iufqucs  à, certain  npbrc,  comme 
ion  faifoit  ancicnnemét  à Rome,oubien detrou- 


acr  quelque  autre  moyen  puxaf  abreuier  5c  rerra- 
chcrces  empefehemens.  Les  Mercuriales  depu/s 
quelque  temps  en cà  n’ôt  point  apporté  de  fruid: 
& pour  ce  fera  bon  d’y  pouruoir  : 5c  par  mefme 
moyen  faudra  pouruoir  à ce  qu’il  ne  fc  don- 
ne plus  tant  d’euocarions  5 à ce  qucles  fuieds 
ne  foyent  facilement  diftraids  de  leur  rclTorr.  Il 
y a certaines  euocations  generaiks  qui  ont  cfté 
donnacsaugrandConfciljà  caufe  des  troubles, 
è certains  Princes  5c  grands  ScigneurSîaufquelles 
il  ne  faut  toucher  pour  le  prefent,  5c  faut  aufsia- 
uoir  regard  à ceux  à qui  elles  font  d'années  : mais 
il  y en  a d’autres  (ur  lefqucllcs  il  faudra  pouruoir. 
Et  par  melme  moyen  regarder  aux  grands  tor- 
mens  que  fouffrent  hs  Prefidcnts  5c  Confcillcrs, 
contre  lefquels  font  données  les  EuocàtibnSjC- 
ftans  diftraids  de  leur  feruice  pour  aller  ccrchcr 
lalufticeauloinjchofequi  les  rend  cbntcmpti- 
bics,5cde  pire  condition  que  les  autres.  i 
Il  y a vn  autre  pqind  qui  tourne. en  vnegran 
de  foule  du  peuple:  ce  font  les  Committimus  que 
Ion  donneauxChancelerics,5c  à tous  ceux  deU 
maifondu  Roy,  à Procureurs  5c  AduocatSjdc  au- 
tres gens  infiniSjdont  il  y-en  a plufîeurs  qui  aimer 
mieux  quitter  leur  droici,que  d’auoir  affaire  à vu 
Confeiller  o*u'aduocat que  a aller  plaider  aux 
requefles  loin  de  leur  maifon.  Anciennement 
les  Committimus  ne  fe  donnoyent  qu’à  ceux  qui 
cftoyêtempefchez  au  fejuice  de  la  maifon  du  Roy, 
3c  es  caufes  où  ils  cftoyent  deffendeurs  fcule- 
ménmaintenanttoutle  monde  ena  , s’enferc 
pour  tourmenter  fa  partie  de  fraix,5c  luy  faire  per 
dre  Ton  droidb.  Il  fera  bon  d’y  aduifer  pour  y do- 
uée vne  fl  bonne  reiglcjque  le  peuple  ca  foitfoü- 


lagc.  Il  fera  bon  dc  ff-'^incr  ordre, s’ il  cft  pofiiblr# 
qu’on  ne  plaide  plu^  pour  les  bcncficcsî  Y a-il  rien 
au  monde  plus  indecct,quc  de  voir  le  Palais  plein 
de  procez  pour  des  cures  ôc  abbayes , qui  font 
choies  lainâcs,  &c  quideuroyent  cftrc  données  à 
gens  de  bien  ôcexccllensjfans  auarice  ne  ambi- 
tion,^ contre  leur  volonté*  Et  pour  ce  fera  bon 
de  regarder  les  moyens  que  Ion  y pourra  tenir. 

Lc/cmblablc  (èroit  requis  pour  les  iaiurcs 
entre  les  Gentilshommes,  foit  pour  la  Religion 
pu  pour  autres  chofes , dont  fouuent  adulent  de 
grands  incoqpcnicns,  afin  qu'ils  ne  vinircnc  plus 
aux  armes.  'Lon  nevoid  quafi  procez  d’iniurcs, 
où  il  y ait  plus  grande  condemnation  que  de  cent 
fols.  Il  n’eftpas  raifonnable  Je  contemner  vne  in- 
iure  faite  à vn  Gentilhomme,  & fault  regarder  la 
qualité  des  parties  ,afin  que  le  Genfilhommc  fe 
contente  d’auoir  la  réparation  par  lüllice , fans 
la  prendre  parles  armes.  Par  mefme moyen  faut 
pouruôir  es  procez  qui  fc  meuueqt  fouuent  entre 
les  Seigneurs  Sc  fubieds , dont  il  aduient  beau- 
coup de  mauxjÔC  ruine  des  vns  & des  autres. 

La  police  des  villes  appartient  , proprement 
aux  luges  Royaux;  touresfois  il  fc  void  commet- 
rre  tant  d’abus  parles  officiers  des  villes  qui  entre 
prennent  lurifdiélion  & cognoilfance  fur  toutes 
chofes;  ôc  de  ce  aduient  que  les  villes  font  magees 
ôc  appouries  par  l’auarice  des  Magiftrats;  Ôepour 
ce  fera  bon  d’y  pouruoir,  li  on  leur  lailferala  poli- 
cc,ou  fi  on  leur  oftera. 

Les  Baillifs  & Sénéchaux  auoyent  ancienne- 
mét  rapprehenfiô  de  s malfaid:curs,ôc  refidoyent 
en  leurs  charges  , du  depuis  les  autres  l’ont  eue, 

qui 


jjqui  n cftoycnt  commis  que  des Baillifs parles 
champs:  & en  fin  les  terres  mcfiTics  11  où  ils  auoy- 
enriurifididionlcur ont cftckiirccs.  Maintenant 
lclHi(5^s  Baillifs  Ce  meflent  fi  auant  des  iugemens  ci 
uils  qu  il  en  faut  auoir  d’autres  pour  le  criminel, 
, comme  les  Preuofts  5c  Vice- baillifs,  de  Lfcuccnas 
dérobe  courte,&:ne  refidentiamais  en  leurs  char 
gcs.  Les  criminels  le  rraidtoyent  ancicnneincc 
cnfouuerainetc,  & cftoicle  pays  beaucoup  plus 
alfcurc  des  mefehans  qu’il  n’efi.  1 1 y a certaines 
prouinccsefquelles  les  villes  font  tenues  ciuillc- 
ment  des  interefts  dyne  partie  outragée  §:  ofîcn- 
fec  parles  larrons, .vollcurs  5c _ brigands.  CeU 
donne  occafion  aux  villes  d’eftre  plus  veüians  1 T- 
apprehenfiondes  malfaictcurSjCÔmc  vous  voyc;!i 
l’Almcndat  ein  Efpa^ne,  5c  en  certaines  villes  d’I- 
talie. Faut  fçauoir  fi  les  criminels  feront  traidez 
fouucrainemet  par  les  Baillifs,  5c  fi  on  trouuc  que 
cela foit  trop  dur,ilcn  faudra difiraire les  Nobles. 

Quant  aux  lettres  de  la  Chanceleric,il  faut 
noter  que  les  Rois  de  peur  d’eftre  trompez  par  le» 
demandeurs,  fe  font  munis  deplufieurs  moyens. 
Premièrement  du  feing de  Sccraitairc:en  apres  du 
nombre  de  ceux qui  eftoyentprefens  àla  conccN 
fion;  ticrccmcnr,  du  feau,  5c  en  apres  de  radrelfe 
au  Parlements  ou  luges  pour  rinterinnement,  5c 
cognoiftre  s’il  y a obreption. 

L’anthorité  des  Chancclcrics  cfi:  deuenne 
tropjgrandc  par  le  (eau,  5c  faut  ofter  les  Nonob- 
llantiafin  que  tout  foit  reduid  aux  loix  5c  edids, 
& que  les  impetrans  des  lettres  5c  dons  en  foyent 
deboutcz,fi  elles  ne  font  conformes  aux  ordonna- 


Faut  aufsi  oflcr  Us  feruiccs'par  c6mîs  5c 
curcur  à U rcfidcncc  des  officiers  tant  dès  finacè* 
tjuc  autres,  afin  que  le  Rôy  foie  obéi. 

Il  faut  aufsi  ôfter  les  Breùets  : Il  y a offibh- 
nancc  qu’ils  ne  feront' vâllan s , s'ils  ne  font  lencz 
dedans  quinzaine.  Il  fera  bon  dclcs  bftctdu  tbhc 
que  la  volonté  dü'Rôy  foit  incontinent  ffiahflè^ 
ilee  par  vn  (eau  publique.  Sur  tout  que  FauthSbïi- 
tc  du  Roy  foit  gardee,  ôc  qu’il  foie  ôbei.  On  hc 
dit  pas  qu’on  ne  reçôyue  remonfttanccs  trïiàisil 
Us  faut  faire  fommaiiemcnt , &:  incontinent ic 
Roy  fera  bien  aife  d’eftré  aduerti  parles  iugèsv6c 
qu’ils  le  gardent  de  tomber  en  quelque  faülcc. 

Fautrupplicrfa  Maieftede  ne  donner  plus 
tant  de  grâces  pourcrirnes,  &l  aufsi  dé  n’cftrc  lé- 
gèrement offeiifcz  contre  quèlquvn.Sairiti  A in- 
broife  excommunia  le  grand  Eitipcreur  THcodo- 
le,  pour  vne  cruauté  faite  i Thcualoniqae,'&fut 
caufe  de  faire  vne  loy,  que  nul  ho  mine  condamné 
ne  feroit  exécuté  à.mort,  finon  trcntéioiirs  apres 
la  condamnation. 

Faut  au  fs  i pôuruoir  aux  Habits,  viufeS  j Cbn- 
feruatiô  des  priuileges, collèges,  criées, tàücrhcs, 
cbemins,  & plurieurs  autres  clrofcs  qui  feront cjr 
apres  piopôfeés. 


: F I N. 


